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A qui voudrait realiser 1'etude detaillee d'un sujet dont je 
n'ai fait ici qu'esquisser les traits il serait necessaire de 
disposer de ces documents qui ne font 1'objet d' aucun recense-
ment bibliographique et dont je n1 ai pu me procurer qu1 une 
petite partie. 
Ce que je propose donc n' est qu'une reflexion, soutenue 
par une bibliographie extremement partielle et selective, sur 
la nature particuliere des documents audiovisuels telle que la 
fait apparattre et eprouver toute tentative de description. Ni 
centon, quoique je cite longuement, ni travail veritablement origi-
nal, ce sera plutot une occasion de rassembler des remarques 
eparses suggerees aux specialistes de la documentation par leurs 
tentatives d'appliquer aux nouveaux documents les methodes mises 
au point pour les livres. 
Le lecteur bienveillant conviendra je crois que ces quelques 
pages sont aussi exactement que possible condensees dans les 
deux mots de 1'ancien adage italien. 
METHODOLOGIE 
J'ai mis en oeuvre pour realiser ce petit travail les methodes 
ordinaires de la recherche documentaire -manuelle et automatisee. 
C'est a savoir: 
-Recherche dans le catalogue matiere de la bibliotheque specia-
lisee de 1'ENSB. 
-Reperage des ouvrages relativement anciens cites en refdren-
ce dans des ouvrages recents. 
-Consultation de bibliographies concernant 1'audiovisuel en 
general. 
-Interrogation de la base Pascal. 
-Recherche, aupres d'organismes specialises, des documents 
provisoires ou de travail gendralement non repertories. 
Les trois derniers points appellent les commentaires suivants: 
-N 'ayant pas pour objectif de realiser une bibliographie 
exhaustive je n'ai retenu de ce que me fournissaient les biblio-
graphies de 1' audiovisuel, (72) (73) par exemple, que ce qui etait 
utile a mon propos et de preference la documentation de langue 
fran^aise, ^d' ailleurs peu abondante. J 'aurais pu aisement multi-
plier par deux ou trois le nombre de mes references en retenant 
tous les travaux de langue anglaise et en admettant d' autres 
langues. C'eut ete sans interet. 
-L' interrogation de la base Pascal m1 a fourni 39 rdferences. 
Sur ce nombre 28 sont en anglais, 8 en allemand et 3 en frangais. 
En admettant, ce qui est vraisemblable, que la strategie de 
recherche n' ait pas ete optimale il est probable qu1 une meilleure 
formulation de la question n1 aurait pas modifii la proportion 
etonnamment faible de documents de langue fran^aise. 
Madame Eugene, de la Phonotheque Nationale, a eu la gentil-
lesse de me laisser disposer de son abondante documentation per-
sonnelle. A 1'exception par consequent de la Phonotheque Natio-
nale les organismes dits documentaires que j' ai contactes se sont 
montres incapables de me fournir quoi que ce soit et je ne les 
citerai donc pas autrement. 
En ce qui concerne la bibliographie, il convient de preciser 
que l'on y trouvera essentiellement des references de textes qui 
permettent de mieux formuler 1'interrogation au sujet de la 
nature des nouveaux medias. En ce sens les normes presentent 
moins d'interet puisqu'elles supposent en quelque sorte le pro-
bleme resolu. Mais il y en a peu. Et d1 ailleurs on ne pouvait 
se dispenser de citer 1' ISBD(NBM), aboutissement de longues -
et internationales- reflexions. 
« 
La presentation materielle des notices s'efforce d'etre coheren-
te. II est difficile en effet en la matiere de se riferer, precise-
ment, a une norme. La norme ISO 690, qui date de 1975, n'est 
plus semble-t-il suivie en tous points. La norme fran^aise en 
preparation n'est pas encore disponible. Je donne donc les noti-
ces au titre, usage le plus repandu actuellement. Enfin, dans 
le texte, les references a la bibliographie sont faites par le 
moyen de numeros entre parentheses qui renvoient aux notices. 
* * 
Le catalogage, c1 est-a-dire le catalogage des documents impri-
mis ou manuscrits, est en fait une opdration de reduction, de 
mise en forme compacte d'un document. 
L'apparition de la page de titre manifeste deja ce besoin 
de rassembler en un meme emplacement des caracteristiques epar-
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ses. Le catalogage s'en trouve facilite au point de devenir dans 
certains cas simples une transcription de la page de titre pour 
1'essentiel. 
Quand on en vient aux documents audiovisuels on peut presque 
dire qu'a 1'operation de transcription s'ajoute une traduction 
en quelque sorte. II s'agit en effet de ramener a la langue ecri-
te des images, des sons ou une combinaison des deux. Cette pre-
dominance de la langue ecrite meme dans le traitement de 1'audio-
visuel est bien illustree par cette remarque, d'un humour semble-
t-il involontaire, de Hermann Totten: 
"Depuis que Marshall McLuhan a provoque une brusque prise 
de conscience de la mystique du non-imprime, des millions de 
mots ont ete imprimes et prononces sur ce sujet." 
Ever since Marshall McLuhan shook the world awake to the 
mystique of non-print, millions of words have been printed and 
spoken on that subject. 
(Totten and Mitchell.-Scope and content of non-print media cour-
ses...J. of educ. for librarianship, 1973,14,n°l,58-66. 
Cataloguer un document audiovisuel c'est donc le traduire 
de fa^on a pouvoir 1'integrer au monde de la documentation ecri-
te. En admettant que cela soit possible, car on a fait remarquer 
avec raison que 
"...par definition il est probablement juste de dire que le 
catalogage "verbal" de documents visuels est impossible..." 
...by definition it is probably fair to say that the verbal 
cataloging of visual materials is impossible..." 
Evans et Stein (63) 
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Ce que confirme Henri Hudrisier qui ecrit: 
.dans le cas de visualisations d'images utilisees comme 
exploration documentaire d'un espace d'image, le probleme de 
1' interpretation n'a plus lieu d'exister eu egard justement a 
cette apprehension quasi-instantanee de 1'image qui n'est pas 
1'abstract d'un objet, mais l'objet meme que l'on recherche." 
Hudrisier (16) p.389 
La methode a deja ete essayee, aux Etats-Unis en particulier, 
pour des collections de diapositives (62) et (63). En France, 
on a propose de 1'appliquer au catalogage des affiches: 
"De 1'analyse des diverses methodes de catalogage, il ressort 
qu'a une notice descriptive longue et complexe, dont la redaction 
serait difficile a normaliser, devrait etre preferee une notice 
succincte, reunissant notamment des donnees susceptibles de cons-
tituer des entrees, associee a la reproduction de l'affiche elle-
meme, document a deux dimensions pouvant etre saisi globalement 
d'un seul regard. 
11 serait en effet illusoire de penser que la description et 
1' identification de 1' affiche puissent etre pleinement assurees 
par le seul moyen de la notice catalographique, surtout en Vab-
sence de numerotation de type ISBN." (67) 
On pourrait ici risquer une comparaison avec la recherche 
sur texte qui serait Vequivalent dans le domaine du document 
traditionnel, 1' "objet" lui-meme etant propose au chercheur. 
Faisons une remarque preliminaire et qui me parait extreme-
ment importante. C'est que le premier -ou la premiere, comme 
on voudra- des ISBD a voir le jour, en 1974, a ete VISBD(M) 
normalisant la description des livres. Ce n'est que 1'annee sui-
vante que l'on etudia "la possibilite d'elaborer une description 
bibliographique internationale normalisee (1SBD) generale, appli-
cable a tous les types de documents conserves dans les biblio-
theques" (Introduction a 1' ISBD(G) (42)) 
Apres plus de deux ans de travail "le texte definitif fut adop-
te lors d'une reunion du groupe editorial au Congres mondial 
de 1' IFLA, a Bruxelles, en septembre 1977 (id.) 
L 'dlaboration de 11ISBD (NBM) a commence au ddbut de 1975 
pour se terminer en 1977. Pendant cette periode des consultations 
ont eu lieu entre les groupes qui travaillaient sur 1' ISBD(G) 
et 1' ISBD(NBM). Mais il n1 en demeure pas moins certain que c1 est 
au livre traditionnel que s' appliquaient les premiers travaux 
de normalisation a 1'echelle mondiale. C'est sur le livre que 
s'est exercee d' abord la reflexion normalisatrice. Et VISBD(G) 
suppose fournir un schdma general applicable a tout type de 
document queL qu'il soit s'inspire directement de la description 
du livre. Ceci montre a 1 'evidence qu' alors meme que 11 audio-
visuel est omniprdsent au point qu'on le soup^onne de menacer 
1'existence meme du livre ce dernier impose encore sa structure 
f amiliere. 
Or, tout persuade que je sois que le livre est encore loin 
de la fin de sa carriere, qu'en depit de tout il a sur ses con-
currents des avantages qu'il conservera longtemps et qui lui 
assurent une position plus forte qu'on ne pourrait penser, je 
crois profondement regrettable cette tyrannie qu'il exerce sur 
le monde de la description catalographique et, au-dela, de la 
recherche documentaire. En effet, de deux choses l'une: ou l'au-
diovisuel n'apporte pas grand'chose par rapport a 1'imprime 
et il est parfaitement legitime de le decrire dans des termes sem-
blables -ce qui implique, songeons-y bien, de le rechercher de 
meme- quitte a le depouiller au passage de ce qui le singularise; 
ou 1' audiovisuel est quelque chose de totalement neuf et le lit 
de Procuste de la description, du catalogage normalise, inspires 
du livre, lui ote pricisement ce qui fait sa nouveaute. 
Je m'explique. 
II existe des dictionnaires de themes musicaux. Connaissant 
un theme, quelques mesures, on peut retrouver 1 'oeuvre, ou les 
oeuvres, ou il apparaft. C'est fort utile. Mais uniquement a qui 
peut lire la musique. L 'equivalent enregistre n'existe pas, qui 
permettrait de chercher a l'aide de l'oreille et non de l'oeil; 
s'agissant de musique ce serait pourtant tout naturel. 
(Remarquons ici que le son etant lineaire et n e pouvant etre 
accelere sans deformation on ne peut utiliser la technique preco-
nisee par Hudrisier pour la recherche d'image, ni rien qui res-
semble a la lecture rapide du texte imprime.) 
De meme pour 1 'image. On cherche une image (photo, tableau, 
gravure, etc.) par son auteur, par son sujet. Mais la couleur, 
la forme? Le systeme ne permet pas de rechercher une image ou 
domine la forme spherique, par exemple, ou triangulaire. Mais 
il n'est pas impensable que les progres en reconnaissance des 
formes rendent possible ce type de recherche -sans passer par 
1'ecrit. On pourrait aller plus loin; reconnaissance de formes 
complexes communiquees a la machine par le chercheur dessinant 
lui-meme une esquisse de ce qu'il recherche. Ce serait de la 
science-fiction, c'est-a-dire une methode dont nous devrons atten-
dre un peu plus longtemps la mise au point. 
Je voudrais ici citer a nouveau et plus longuement Henri 
Hudrisier dont les recherches sur l'image me paraissent parti-
culierement originales: 
"II est important de saisir le probleme particulier pose par 
la photographie et notamment la photographie de presse ou d'il-
lustration dans sa description documentaire. En effet, 1' usage 
de 1' image, et notamment l'usage de la photographie publiee 
(ou destinde a etre publiee) n'est pas dans une large mesure 
un usage logique. C'est souvent, selon 1'expression de Cl. Levy-
Strauss, un usage par "relation de plaisanterie", un usage asso-
ciatif, un usage par reference a ce qui n'est pas explicite dans 
le discours du texte, un usage de contrepoint formel, etc. Bien 
sur 1'usage logique et explicite de la photographie existe. 
Un journal, un livre ou un audiovisuel que l'on realise, a 
besoin d' etre illustre par des images en relation logique avec 
le texte que l'on cherche a illustrer, mais on doit considerer 
cependant que ce qui fait la "plus-value" de cette illustration 
reside justement en ce qu' elle n' est pas seulement textuelle et 
logique, mais pourvue du pouvoir d' evocation et d'imaginaire. 
On pourrait donc supposer, a la limite, que par rapport a cette 
pertinence strictement "image" une banque de donnees strictement 
logique et textuelle contenant les legendes d1 une collection de 
photographies est une fagon tres incomplete d'archiver et de mina-
ger un acces documentaire a ces collections. 
II faut savoir en effet que, contrairement a une tendance 
tres "Saussurienne" repandue dans les pays latins, la photogra-
phie ne fonctionne pas comme un langage symbolique mais plutot 
selon 1'approche anglo-saxonne d'un Pierce, la photographie fonc-
tionnerait comme signifiant tres peu mattrise symboliquement par 
son auteur. La remarque, bien que theorique, est d'importance: 
prendre la photographie pour un langage signifierait qu'il s'agit 
d'une fagon de communiquer seulement symboliquement entre un 
emetteur et un recepteur. Cela signifierait aussi que la photo-
graphie ou le film est une analyse pertinente du reel. Les photo-
graphes scientifiques savent justement limiter la saisie tous azi-
muts de Vinformation de la chambre obscure elevant ainsi la 
photographie au rang de langage." 
Hudrisier (16) pages 386-
II ne faut pas oublier non plus que l'on s'expose a detruire 
11 universalite de 1'image, enfermant a nouveau 1'information dans 
la prison d'une langue nationale: 
"De nombreuses sortes de documents non-imprimes transcendent 
les barrieres des nationalites par leur nature meme en ce que 
-au contraire des livres a de rares exceptions pres- ils ne se 
fient pas au langage comme moyen de communication. Si leur 
diffusion est freinee par les frontieres ce n'est pas qu'ils soient 
incomprehensibles hors de leur pays d'origine; mais ce pourrait 
bien etre a cause d'une documentation incomplete, disponible 
par bribes seulement ou non normalisee." 
Many kinds of non-print materials transcend the barriers 
of nationality by their very nature, in that they do not rely 
-as do all but an insignificant minority of books- on language 
as their medium of communication. If the dissemination of mate-
rials is hedged by frontier restrictions it is not because they 
are incomprehensible outside their country of origin; it may well 
be because of incomplete, patchily-available or non-standard 
documentation. 
Ravilious (10) pages 4-5. 
Mais abandonnons un instant la question de 1'image qui n'est 
qu'un cas particulier, quoique sans doute le plus remarquable, 
pour remonter aux origines du probleme. Et faisons tout de suite 
remarquer que les bibliotheques etant plus anciennes que les 
livres eux-memes il est parfaitement naturel qu'elles se preoccu-
pent de la conservation et de la description des nouveaux docu-
ments. 
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On constate d' ailleurs que les problemes posds par 1' audio-
visuel se sont trouves prefigures dans le passe par ceux que 
posaient des documents imprimes mais de natures diverses. En 
fait, des que l'on s'ecarte d'un type de document rigoureusement 
stable et toujours le meme les difficultes apparaissent. Faut-il 
un catalogue par format? Comment disposer un catalogue unique 
(sur registre)? Etc. Cette question du traitement des formats dif-
ferents en particulier a fait l'objet entre Rostgaard et Nicolas 
Clement d'un echange de vues qui est repris et resume dans le 
Discours preliminaire sur l'edition du Catalogue de la Biblio-
theque du Roy (1702). On en trouvera les extraits les plus inte-
ressants dans la Notice sur les anciens catalogues... par Leopold 
Delisle (2). 
Dans les Instructions elementaires... du meme Leopold Delisle 
on retrouve la distinction deja tres ancienne des manuscrits et 
des incunables comme necessitant des traitements separes. En 
outre Delisle ajoute: 
"...les cartes et les plans.. .peuvent former une section dis-
tincte..." et "on peut appliquer le meme traitement aux estampes." 
(l)page 14 
Leo Crozet dans son Manuel pratique... (3) date de 1937 rap-
pelle qu'"il est bon que les livres d'une bibliotheque ne forment 
qu'une seule collection." 
"Certaines categories de livres.. .peuvent donner lieu a des 
catalogues supplementaires plus detailles ou ordonnes autrement 
que le catalogue courant, mais tous les livres imprimes doivent 
figurer dans un seul catalogue general.,.11 serait inadmissible 
qu'un lecteur ne put trouver un ouvrage, faute de 1' avoir cherche 
dans un catalogue special..." 
1 0  ]  
On se demande pourquoi il gSche cet excellent principe en j 
ajoutant: j 
i 
"Les seules categories ne figurant que sur des catalogues | 
spdciaux sont: les manuscrits, les cartes geographiques, les estam- ' 
pes, la musique." | 
Ainsi les embryons de 1'audiovisuel non contents d'etre traduits 
et trahis sont parques dans des catalogues speciaux ou l'on n1 ira I 
peut-etre point les chercher. ' 
(A propos des cartes geographiques notons qu'elles nous four-
nissent 1'exemple le plus ancien, et encore assez rare aujourd' ; 
hui, d'un document rigoureusement inutilisable si l'on ignore 
certains elements de sa description: 1'echelle et le systeme de 
projection. On peut les comparer au taux de reduction d1 une 
microfiche, mais alors que ce dernier peut etre decouvert ou 
au moins approche par tatonnement il n 'existe aucun moyen de 
decouvrir 1'echelle ou le systeme de projection d'une carte repre-
sentant une terre inconnue, et la carte reste illisible.) 
Cette facheuse methode des catalogues speciaux a re?u une 
application suffisamment large et durable puisqu'en 1965 encore 
Cecile Giteau la mentionnait dans les termes suivants: 
"...il est sage de reconnaftre que les imperatifs materiels 
de conservation exigent -meme dans le cadre d'un organisme de 
centralisation- le respect, en ce qui concerne le classement sur 
les rayons, des distinctions traditionnelles fondees sur la nature 
des documents, a savoir: 
-imprimes, 
-manuscrits, 
-documents iconographiques, 
-documents sonores, 
-objets. 
Par contre, il apparait que la souplesse des catalogues sur 
fiches a entrees multiples ait ete souvent, pour des raisons diver-
ses, incompletement exploitee par les organismes traditionnels 
de conservation ou les catalogues sont divises selon la nature 
des documents sans aucune interference entre eux: 
catalogue des manuscrits, catalogue des imprimes, catalogue des 
estampes, etc.. 
(4) page 2. 
Tout le probl&me de la description des documents audiovisuels 
se situe d'ailleurs dans cette hesitation, ce balancement entre 
deux attitudes extremes et, semble-t-il, egalement nefastes. Ou, 
comme on vient de le voir, etablir une distinction si profonde 
entre le livre et le non-livre que la recherche s'en trouve inuti-
lement compliquee, voire meme compromise, ou forcer k tout prix 
le document audiovisuel a entrer dans le moule de 1'imprime, 
pratique qui sans reellement simplifier le travail du catalogueur 
complique celui du chercheur. 
Ainsi que 1'ecrivait Jay E. Daily en 1972: 
"Rien, si ce n'est la tradition, ne justifie que l'on considere 
toutes les sources d'information comme semblables aux livres... 
L1 avantage qu1 il y avait a inclure les non-livres, les docu-
ments non-imprimes dans les Regles de catalogage anglo-americai-
nes a ete pratiquement perdu a cause du dogme qui exige que 
de telles sources d'information se conforment aux regles etablies 
pour les livres." 
There is no justification except tradition for regarding all 
information sources as being like books... 
The advantage of including non-book, non-print material as 
part of the Anglo-American Cataloging Rules has practically been 
lost because of the dogma that such information sources must 
be made to conform to the rules established for books." 
(19) 
La question ne cesse de se poser a nouveau: 
"Quels media doivent etre comptis parmi les non-livres? Les 
microformes, par exemple, devront-elles etre traitees ici ou avec 
les livres?" 
Which media are included in non-book materials? Are micro-
forms, for example, to be treated here or as books? 
demande Ronald Hagler (8)p.2?2. 
Cependant qu'une commission de 1'Afnor affirme: 
"...ce n1 est pas 1 'oeuvre originale qui est cataloguee mais 
sa reproduction, non le livre mais la microfiche reproduisant 
le livre." 
(69)p.1. 
Mais au fond le probleme de la description n1 est si grave, 
ou ne devrait 1'etre, que parce qu'il est indissolublement lie 
a celui de la ressaisie. Et si 1' audiovisuel a eu un effet reve-
lateur cela ne signifie pas que nos methodes de description du 
document imprime soient parfaites. Certes, 1'operation de reduc-
tion que nous leur faisons subir est moins "traumatisante" que 
la traduction que nous effectuons sur 1' audiovisuel. Mais si nous 
pouvons retrouver un document imprime par son auteur, par son 
sujet, parfois par son titre, pouvons-nous retrouver un poeme 
par sa couleur, un auteur par son style? Curieusement, les metho-
des qui permettent d'aborder un peu le probleme, rechercher 
un roman par son theme ou son titre, un livre humoristique, 
une nouvelle de science-fiction, sont jugees tout juste bonnes 
pour les petites bibliotheques publiques et meprisees par les 
bibliotheques savantes. On peut n1 avoir pas lu Berenice, ou n'en 
avoir lu qu'un extrait scolaire. Mais pour en retrouver le texte 
il faut savoir que c' est Racine qui 1' a ecrit. Un lecteur de romans 
populaires en revanche pourra connaitre fort bien 1' intrigue de 
ses romans favoris et a 1'occasion en oublier 11 auteur, voire 
meme le titre. Et pourtant il me paratt plus important de m 'emer-
veiller d' entendre: 
"Dans un mois, dans un an, comment souffrirons-nous 
Seigneur, que tant de mers me separent de vous?" 
que de savoir que Racine fait parler Berenice. 
Malgre les apparences je ne m'eloigne pas de mon sujet. Et 
j'y reviendrai tout a fait avec une -longue- citation de Frangois 
Dagognet: 
"Charles Pierce distinguait trois sortes de signes : 1' icdne, 
11 indice, le symbole. Le premier conservait l'element represente, 
encore qu'il ne put pas ne pas le perdre en partie, a cause 
du flou et de la stylisation. Le second le rappelle par des moyens 
indirects, des connexions empiriques, k la fagon dont la fumee 
annonce le feu. Le troisieme 1'evoque grace a de pures conventions 
et a travers un systeme de relations. Mais ces trois procddures 
"designatives" se compenetrent: la premiere se rapproche plus 
qu'on ne le croit de la troisieme, puisqu'elle ne feflete pas, 
mais deja condense, transfigure et interprete. 
Et le monde moderne ne cessera d'accentuer la distance entre 
les etres et leurs descripteurs. L 'actuelle mecanographie des 
abstracts caracterise 1'information et le savoir, celui des sciences 
et des litteratures. Par elle, les textes ecrits se metamorphoseront 
a leur tour en un ensemble sibyllin d'expressions codees: un 
supra-langage remplace donc les langages rigoureux des exposes 
et des communications. II ne retient que les mots-cles, neglige 
les redondances ou les demi-inutilites d'une rhetorique difficile 
a vaincre, opere la soustraction des tournures conventionnelles. 
De ce fait s' acheve la separation entre cette symbolique d'inde-
xation formelle et la langue familiere, insouciante de son volume 
et de son lexique, personnelle et changeante, qui ne craint pas 
le pleonasme ni la reiteration. Elle conserve trop les caracteristi-
ques de la conversation, son indiscrete insistance, sa fougueuse 
passion-pression, ses tropes, ses tours et ses conrours qui circon-
viennent. D'un cote, une langue ecrite-parlee avec son abondance 
et ses volutes, de 1'autre, la super-litote defigurative et anti-
dispersive, une stenographie aussi dense que seche." 
( 7 )  p . 4 3 - 4 4  
Dans ce texte tres eclairant il ne me semble pas que Dagognet 
insiste suffisamment sur 1'aspect negatif et destructeur du pheno-
mene. Et pourtant, si nous n'y prenons garde, nous aboutirons 
a mettre une telle distance entre le document et sa "represen-
tation" que celle-ci perdra toute utilite, le systeme documentaire 
fonctionnant en circuit ferme, ne restituant que ce qui aura ete 
expressement prevu et s' averant definitivement incapable d'offrir 
aux chercheurs de 1'inedit, de 1' information reellement nouvelle, 
telle qu'il en surgit parfois des rapprochements a-demi conscients 
et d' autant plus fructueux qui s 'operent dans l'esprit en eveil 
de celui qui parcourt des documents varies. 
Je trouverai 1' un des exemples les plus remarquables de la 
difficulte de mettre en rapport des documents tires d' environne-
ments tres differents dans le livre etonnant de Ren£ Huyghes, 
Formes et forces (6), pages 332 et 335 entre autres. 
Quelle mdthode en effet permettrait de decouvrir la similitude 
frappante qui existe entre le tableau de Kandinsky "Formes capri-
cieuses" et une coupe microscopique du cornet nasal d'un chien; 
ou entre le plan de la ZUP de Toulouse Le Mirail et la myoglobine 
de baleine? 
* *  
* * * * 
Dans le cadre etroit de ce travail il ne m'appartient pas 
de proposer des solutions. Je voudrais conclure sur une reflexion. 
Le developpement foisonnant des techniques nouvelles dans le 
domaine de la communication a fait apparattre en un espace de 
temps relativement court un assez grand nombre de nouveaux 
documents dont presque chacun demande des solutions nouvelles 
aux difficultes qu1 entraine son utilisation. L'un des derniers 
en date est le fichier informatique. Seuls les auteurs americains 
et canadiens semblent jusqu1 a present avoir examine la question, 
ainsi que 1'expose Ravilious: 
"Trois codes seulement (AECT, CL A, Croghan) fournissent des 
specifications pour les fichiers informatiques. La specification 
de la CLA ne concerne que les dimensions et se presente comme 
la mention du nombre d1 enregistrements logiques du fichier (par 
exemple "1613 enregistrements logiques"). Une note explicative 
dit (entre autres). .Considerant que 1'information codee peut 
etre passee d'un support sur un autre.. .la collation ne devrait 
pas comporter le support physique." L' AECT suit une politique 
generale semblable mais donne aussi les moyens d1 une description 
physique complete en cas de besoin. Croghan tout en se montrant 
conscient des problemes particuliers de ce medium propose nean-
moins un jeu detaille de specifications pour chacun des supports 
couramment utilises, c1 est-a-dire cartes perforees, bande papier, 
bande magnetique, disque magnetique. Les elements de base de 
la description sont la taille (dimensions des cartes, longueur 
de la bande de papier, nombre de bobines ou de disques et leur 
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diametre) et capacite (nombre de pistes, de colonnes, de bits) 
(10) p.75. 
Only three codes (AECT ,CLA,Croghan) provide specifications 
for data files. CLA's specification relates to extent only and 
takes the form of a statement of the number of logical records 
in the file (e.g. '1613 logical records1). An explanatory note 
reads (in part): 'Since coded information may be transferred 
from one format to another.. .the collation should not describe 
the actual physical format1. AECT follows a similar general line 
but provides also for a full physical description in case of need. 
Croghan while showing . himself aware of the peculiar problems 
of the medium nevertheless supplies a detailed set of specifications 
for each of the formats currently in use, i.e. punched cards, 
paper tape, magnetic tape, magnetic disc. Basic descriptors 
applied to these are size (dimensions of cards, length of paper 
tape, number of reels or discs and their diameter) and capacity 
(number of tracks, columns, bits). 
On trouvera la rdference de ces trois codes en (18), (26), (27) 
En depit du detail dans lequel entrent les auteurs on s1 etonne 
de 1'absence d'elements aussi importants que le code utilise ou 
la densite. 
Ainsi donc il ne semble pas que la solution soit dans un 
excessif detail mais bien plutot dans une adaptation intelligente 
aux circonstances. 
C'est ce qu'exprimait en 1941 Andrew Osborn, cite par Hanson 
et Daily (5): 
"II existe quatre types de catalogage: la thdorie "legislative" 
(ensemble de regles de complexite croissante); le perfectionnisme 
(tentative de cataloguer un livre une fois pour toutes); la methode 
bibliographique (catalogage insere dans une branche de la biblio-
graphie descriptive); et le pragmatisme (regles et decisions au 
service d'un but pratique)..." 
...four types of cataloging: legalist theory (an expanding 
complexity of rules); perfectionism (effort to catalog a book once 
and for all); bibliographic (cataloging molded into a branch 
of descriptive bibliography); and pragmatic theory (rules and 
decisions serving a practical purpose)... 
Considerant 1' etat actuel de la question et sans mepriser l'ap-
port des normes existantes il semble qu' une attitude pragmatique 
doive encore bien souvent permettre d'arriver a des solutions, 
au moins provisoires. 
Ainsi que le fait remarquer avec beaucoup de raison Suzanne 
Massonneau: 
"Le developpement des regles de catalogage a des traits en 
commun avec la construction d'une cathedrale gothique. Rien 
ne se passe tres vite et c'est probablement une bonne chose." 
...the development of cataloging rules has something in common 
with the building of a Gothic cathedral. Nothing happens very 
fast and that is probably good. 
(13)page 665. 
Si l'on se refere a 1'article de Ravilious (10) qui recense 
les travaux dans ce domaine du catalogage de 1' audiovisuel et 
plus specialement les manuels ou ouvrages similaires existant 
en 1975 on constate que le seul ouvrage de langue frangaise qui 
soit cite avec une frequence raisonnable et qui donc traite d'une 
variete de documents est celui de iran^oise Lamy-Rousseau (21). 
Le Manuel du discothecaire (44) qui ne traite que du disque 
est cite une fois. Aucun autre ouvrage fran^ais ou de langue 
fran^aise n'est cite. Bien qu'une certaine activite se soit manifes-
tee dans ce domaine depuis la parution du rapport de Ravilious 
nous aurons encore une fois donne aux etrangers l'exemple de 
la sage lenteur des batisseurs gothiques. 
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